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et dans l'amour de ses pratiques. Il est clair que c'est
l'gieCaithiédrale qui doit être le théâtre (le ces mnagnifiques

scèes religieuses. Par conséquent elle doit être assez vaste
J wour contenir les foules saintement avides- (le ces touichants

isj)ectacles ]lle doit aussi être -assez ornée pour frapper
les sens et les ouvrir aturc délicieuses jouissancres de la reti-

(in. Id ne v'oit ici la nécessité d'un grand et magnifque
loca, pour la religion d'un peuple qui, dans les grandes
solennitàs se presse au piied (le solnivqu pour lui deman-
der la bénéýdiction du ciel! ...

ltu i»cessite (le la î'eviostî'ictin le la Caciild ae eut bien
nil('' ais M r I ui 'et craint i!lit nepas d a ns

'ulit lioci'st lus esOi'i5itlsîts.Il Sv' double donl Iu p:îrîii
ti E~urôp pour11 temil e la mîainî [ioirtoù Hî il *îoîil 

d's ýf1'vîIIls, et (lits soli îiul'îIîîît lu P.) iliis i853:, il Uni
airtle 'cir' et lus r'ilM'es.

IDepu is le huit juillet q ne N ous sonmmnes en face de.s
trites ruines rie Notre Cathédrale et de cýotre Evèché,
Nous nious occupons eni N ous-mième (les move ns à prendre
pour les relever. Mais tous nos cailcuis n'otiservi jusqu'ici,
qu«à Nous convaincre cIe notre imipuissancee à réparer les
d&Aeatrs du terrible incendie qui, eni quelques heures, a ré-
duAiicii cendresdes propriétésvalantquaralite mille louis cou-
rut Depuis ce déplotrable eveneinent Nous sommies sans

Vgicpour remplir- nos fonictions épiscopales :et Nous
nie. ns pour nons abiriter qu'un Il ospice de C at.Ol
e ies ne sont luIs joyeuses pour Nous, nios grandes solein-

t!............ Notre p)remier devoir a été de bénir celui
quni Nons a ôté tout ce qu'il Nous avait don îîé et notre
unique conîsolation a été cie baiser avec amour la main pa-
ternelle qui Nous frappait. Il nons reste maintenant à tra-
vaileur du tontes nos forues à réparer îes désastrs (l'n si

gr.U'd incendie. 'Futes ressources humaines nous manquent
l'our cela. Nous rie saurions Nous endetter pour cet objet

icar Nous savons que Nous lie pourrions point rencontrer nos5

Non coiiprcnlons, et vous comprenez comme Nous
N T. CI . qu'un évêque sans cathédrale est pour le dcIioe

cque serait pour une paroisse n curé sans église......
A\ujou rd'lini que nis som mes précisément ce qîu'était

en is2li, le fondateur de lE-piseopat (le 'Mlontréal, les; souive-
Otr- de ce temps se gravent eni Nous plus avant ciuie jamais,

1 rei rein polit notre courage ; ce qu'il a fait et soutter pour
érrculte modeste, miais si dévote EigIise qu'il nous a

ci, hléritaige, se rajeunlit dans nlus pennéeèis. Il nous1
e- a ujourd'hu i Soni bont courl, comme 1, si souvenlt, il le fuli-

>ti aiu temps de Fa v'ie mortelle ;et il nlous sLu1I nîbl qu sa

ld iileaie nous appar:ii pouir N ous reCdire ce (lue "i sonl-

ci t lNous répétait, et su rtou t ce cîne si constaninmen t,
ilui \'inies faire ponur l'amour (le la1 sainte l-'4lise. i

cýtd(Ionc 1;i, ce l'ère chéri pour N ous inviter à avoir foi à nu
iciille(ii avenir.

bu'lottes choses murcînreent considlérées, NOWS posos N.
T. (-. 1". que C'est la volonté (le Dieu que nons allions solli-

yCiter (les secur partout où il Nons senir pouvo>ir les
'rl'c r.Tl e.st le b)ut (le ce troisièmie voyage que nons

aIlh'us entreprendre sons peu, 1Déjà. dieux fo's Nous avons

sla rupour aller cher*cher un secour-s d'homme

dIont le besoin se fai vivenment sentin Il n'est pias ne-

ce'saire de vous (lire les bénédictions qui a pln à Dieu de
répandIre sur ces cdeux p)remiiers voyages. Car vous jouis-
sez avec (lèlics des précieux avantages qui en sont reve-
nus au dicèse pour la sanctfction des âmes et le progrès
(les sciences ...................

%pen idanîut 1-i' I ourget n e Au pas obligé (lloi' à Iletiafger
sollicitr des sorspour' la -ouIStI iictjoli le sa cathédrale
ses5 (Iiocesai is s'eîîîpmahoMieî t ssiu rer àî Ga(ranîdeurt qu'ils
hoi lounii'iiraet les r'essouces suilisaîites.

Le ýSaiit l>iclat dans sa leNr.' pastorale. dii 27 août 1834,
aiiion<'o qulil r'eevia lui-mêmeiiî les Coli tî'i itî Lons a l'Suvre
dû la iiuuivolî Casiusi'l et qu'il auria " pins de joie dle tenî-
dre' nueî miaini supplianite lut: [plus pauivr'es (le cette Cité qu'il
îî'''îî aurîait 'îu det firapper' a la poite is plus niches de l'ancien
mloud''o '; - puisa (;îalideurm dlonnei les motifs rqui l(i fount
choisi r iii 1îîi emîplac'emenît pour' la futurîe Ca,,thédrale:

'Nous nons sommes vu chargé de la responsabilité de
faire une cathédrale qui répondit aux besoins présents cet
futurs (le ce diocèse, et qui fut ein même temps, cligne de
l'importance que la divine llovideîce a daigîé cdonnier à
cette v'ille sous les rapports reliux et civils.

"Il uions a senmblé que la consicdérationî ce qutelques ruinies
qui restaient (le l'ancienî édifice nie devait pas nious einpé-
cher d'atteiid ru ce but enî plaçaît la nouvelle cathédrale
dans le lieu le plus ceîîtral pour que 1' Eveque y fut aussi
accessible cine possible à la populaion dus caîîîagîîes et se
trouvât ainsi à la portée de pouirvoir plus facilemîenît à tous
les besoiis reliieux. Car, "Zotre-Segiieur ayant voulu que
l'l'piscopat fut le principal ressort de tout- 12s mîouvemenits
reigieux i l fut le mettre à inènie d'.eercer -journellemenît
soq actioî souveaiîiieiiîeiit efficace parce quL'e le est celle cde
Dieu mîêine, c1uelqi'iiîhabile que puisse être celui qui ci
renmplit les fonictions sacrées.

"Si clabeirc, nous avonis eu le projet (le traîspoirter notre
établiîsemeit à quelques arpents clu site (le la Cathéd raie
iiiciiéie, c'est qu'alors tout semblait promettre que les
grandces amélior-ations enî coiiteniplation se feraienît dans ce
quartier. Mais Nons y avonis renîoncé (lès que les travaux
ont été ouverts dlans la partie spèrîeuî'e (le la ville.

-Nous nî'avonîs donc choisi le site actuel que parce que
Nous avons cru qu'i rénissait plus- 'a vanitages religieux.
Eni effet, ce quiartier devint le centre de toutes les conmuî-
îîîcatîoiis (Ie la provinice l'LEvéque v- sera dlonc plus acces-
sible au clergé et aux fidèles du diocèse Tous les mouve-
menis matériels se clirigeîît de ce côté-l; l'actioîî dé
1' ve'qu.e y scia donc plus néecessaire poi'-ti la conszervation dlu
(lèpot (les saines dloctrinies et le maintien (les pratiques reli-
g ieuL ses. '['otites les grandeurs dui mnide \-(lut S'y dével op-
pur ;la religionî y doit done (lpoyer. avec les spendcui'S
Le son culte toutes ses forces morales, afini de paralyser
autant que piossible, cet esprit (le matérialisme qui, cii cour--
bant inusensiblemnent l'huonmme v'ers la terre, lui fait oublier le
cme.

-Ce quartier semle I done requérir illipférieuseinient la
pîrésenuce dle l'l'xcýque pour se développer au spWiituel, comme
auî temiporel ;ce qui soutirle d'autant minîîs (le dficniltès
qune le quartier que Nous laissons parait suil'sanlinit dôté

d''isset (le chapîelles pour le service div'in et d'institution,,
religeuses pour les (uuvres le charité et d'éducation.''

1 )e i i iile qu u ic'Igu' Huto iet avait chuisi I 'iiip laceiien t (le la uuouu-


